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Ces capuchons en feutre se fabriquent maintenant à Sher- Génisse durlîai Il Princess Rloyal 6lh." - Cet animal
brooke et ailleurs et se vendent dans le commerce. On peut ýdont nous empruntons le portrait au L.ontion Lite Stock
cit fiir&' ég iv uent, en bon coton j -iune ordinaire. UII carré Journal, a remporté un grand nombre (le prix aux exposi.
.11 '1~ picd4, soit, une verge et demie de long-ueur et de larger tôn 'nmu 'lvg do 1898, 1887 ct 1888 ct a rcm*.
ýuffit amplement pour couvrir le dessus de la vcillotte. L'eau porté le premier prix à l'exposition du Smithficld Club, en
qui atteint les côtés sculcement ne saurait faire le moindre décembre dernier. Elle est issue de Fernandez 2nd, 49,582,
dommage. ]ces capuchons sont généralement tenus en place et de Princess Royal 4th, venant de Bromngrove 44,480. I1Ill
s;oit au moyens de bonnes chevilles fixées aux quatre bouts est déjà la mère d'un jeune taureau ci Josephius " qui a1
et enfroncées dans la veillotte, soit au moyen d'une petite remîporté un prix en Danemark et d*une forte génisse, bien
pierre, dans chaque coin. Dans ce dernier cas. il faut luire iqu'elle n'ait que quatre ans. E lia est l'élève et la propriété
à chaque coin du capuchon ue espèce (le sac oit l'on mettra de II. Tiîo.;. lBades Walker, Studley Castle, Warwickshire.
une pierre de 3 à\ 4 lbs. JIfaclt;e à riYcolier les pomm nes de ferre de loover. -

l'out cultivateur soigneu.' tiendlra ià meure à part, le Voir page 101.
1ftoui de' qualité inférieure. Bien ne grite la valeur d'un bon Le ci Straivsonniiser,."- Cette gravure donne une excellente
floin comme quelques paquets de foin comamun à travers les idée de la dernière nouveauté produite dans les machines
ballots. *Tout cultivateur peut l'aeilement mettre à part pnur agricoles. C'est un des meilleur3 et plu- vifs semoirs à la volée
ses animaux, ou pour la vente spéciale, les foins autres que qui existent. Le Tuinrs du il février 1889, dit : 1 1l est de
ceux de qualité supémieure. toute évidence que, avant longtemps,' l'emploi du Il Str:îwson-

En un mot que l'on se rappelle qlue le marché américain niser " sera une des opérations iisuelles de la culture. Outre
ne paye bien et ne demande cn définitive quo l'application des insecticides pour laquelle il a été spéciale-
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MIACHINE A RÉCOLTERt LES POMMES DE TERRE DF 110OVER.

Le foin de qualité supérieure.

Tout autre foin exporté nux Etats-Unis ne peut que faire
tort à la réputation du cultivateur qui l'a produit., et doit né-
cessairement devenir une source de perte d'argent et de temps.
Notre dernier mot, pour tout les intéresés, cat donc: N'fex-
pa>rlez que le mteilleur foin.BDA.AR R.

111S GRLAVURES.

Etalon s/Lire Il Vulcan 4,145."-Noir de couleur, né en
1583; issu de l'étalon Cardinal, 2,407, et de la jument Jessie
venant de Sir Colin 2,022 ; appartenant au comte d'Elcsmcre,
Worsley Hall, Manchcester; il a gagné la coupe dc concours
d'Elscnham, comme étant le umeilleur animal de la dixième
e.xposit ion annuelle de la société des chevaux sbires, à
Liondres, en 1889.

lu nient shire cc Blossoni 2nid."-Baic de couleur, né en
lff0; issue de l'étalon Tlîumpcr, 2,136, et de la jument
Bllaze venant de Champion, 450 ; appartenant au comte
d'Ellesmere, Worslcy Hlall, Manchester; elle a remporté le
p.rix de champion comme étant la meilleure jument dc la
dixième exposition annuelle de la société des chevaux sbires,
Londres, en 1889.

muent inventé, il est encore propre -1 distribuer d'une manière
parfaite et rapide les grains et graines, le nitrate dc soude,
les phosphates, le sel, la suie, la chaux et tous les engrais
artificiels. Il est manufacturé par MMI3. Strawson & Cie,
Ncwbury, Bcrk.s, Angleterre.

ENTRETIEN SUR LA SYLVICULTURLE.

Conîfér.ence <le M. .1. C. Gliapais, lite devant la convention de
l'association (les culti'yitcurs <le fruits d'Ontario, tenue
àt Jlainilton les 19, 20 et 21 février 1888.

MlONSIEUR LE PRÉSIDENT, MESSIEURS.- Dans la Puis-

s ance du Canada, il faut avoir presque de l'audace pour venir
parler de la conservation des forêts et du reboisement. En
vain démontre-t-on que des pays qui avaient autrefois cles
forêts aussi luxuriantes que les nôtres, souffrent maintenant
d'une grande disette de bois. Le colon, qui a encore la hache
à la main pour abattre les arbres qui te gênent pour cultiver
un lot, nous rit au nez. Pour lui, l'arbre est encore un enne-
mi et il ne croit pas qu'il puisse jamais regretter de lui avoir
fait la guerre. D'un autre côté, le marchatnd de bois qui a en
mains des limites apparemment inépuistbles, traville à~ faire
le plus t6t possible sa fbrtunc, et fait le sourd lorsque les éco-
nomistes veulent lui demander de faire des réserves pour
l'avenir.
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